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loFsque cinq spcpndes se sont ocoulées clepuis Taudition ]du deruier
coup de timbre.

Ré^lementation des appareils. — L'iisage| de ces appareils est
regi par un réglement spécial.

CHAPITRE V

Appareils de controle du fonctionnement

des appareils de protection des gares et postes isolés
[Disques, carrés, sémaphores)

ART. 68. — But des appareils.

Ces appareils ont pour but de controler la position des signaux,
cpiand ces signaux sont trop éloignés ou en «as de brouillard, c'est-år'
dire toiites les fois qu'on ne peut pas facilement voir s'ils fonctionnent
bien qnand on les manqjuvre,
Le controle se fait au moyen de aonneries ou de répétiteurs. Les

répétiteurs sont employés quand il pourrait se produire des confusions
entre le tintement des sonneries, par exeuiple dans un pöste ou le
nombre des sonneries est supérieur å deux.

pianchc XVI. Gcs apparcils sont actionnés par un courant électrique engencjré par
uue pile P placée dans le pöste. Un fil conducteur les relie au disque
qui supporte le commutateur C.
Quand le signal est mis å Farret, ce commutateur fait communiquer

le fil de ligne avec la terre et, le circuit de la pile se [trouvant fermé,
le courapt passé dans la direction des fléches en traversant Tappa-
reil S.

Le tintement d'une sonnerie ou Tapparition d'un petit voyant indique
au pöste que le signal a bien fonctionné.

Si le signal est mis å voie libre, le commutateur C interrompt le
courant et la sonnerie cesse de tinter ou le voyant disparait.
Les sonneries et les répétiteurs permettent en outre au Chef de

service de la gare de s'assurer que le disque qui couvre la voie occu-
pée par un train est bien å Farrét.

Position des appareils de contröle. — Les sonneries et les répé
titeurs sont toujours placés å coté des leviers de manoeuvre des
signaux. Suivant que ces leviers sont ou ne sont pas å proximité de la
gare, on installe pour chaque signal une seule sonnerie (ou un seul
répétiteur) ou bien une ou plusieurs sonneries répétitrices (ou un ou
plusieurs répétiteurs).
Los sonneries répétitrices doivent avoir le mémc timbre que la
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sions que si le levier correspondant au sigual a bien élé mis dans la
bonne position. '
En effel, quand un disqiie, par cxemple, dolt étre mano3uvré de

plusieurs postes å la fois, il faut que la sonnerie ou le répétiteur soit
inslallé de telle fa^on que Tagent de chacun des pöstes ne puisse
savoir que le disqiie a été mis a Tarrét que s'il a fait son devoir, c'est-
å-dire s'il a lui-inéme placé le levier correspondant dans la position
de Tarrét. On arrive å ce résultat au moyen du commutateur å battant
que Ton fixe ä chaque levier de manceuvre du disque.

ART. 72. — Automoteur Aubine.

Pianche XVI. But de Tappareil. — L'automoteur Aubine est un appareil qui
permetau disque de se mettre automatiquement å Tarrét par le pas
sage d'un train; mais Fappareil de controle du disque ne doit fonction-
ner que lorsque le levier du signal a été effectivement manceuvre. Get
appareil est fourni et installé par le service de la Voie.

Commutateur. — Poiir (pie la sonnerie répctitrice ne fonctionne
que quand lageiii a manmuvré son levier, on arme rautomoteur
Aubine dun commutateur spécial que Fon place dans le circuit du
fil du disque.

Galage de rautomoteur Aubine dans les gares å service inter-
rompu. — Dans les gares ä service interrompu, Fappareil Aubine
aurait Finconvénient d'exiger la présence å la gare d'uu agent pen-
dant Fiiiterruption du service, pour remettre a voie libre, en temps
voulu, les disques fermés automatiquement par le passage des trains.
Pour pärer å cct inconvéiiient, ou doit caler la pédale de Fautomoteur
Aubine pendant Finterruption du service.
Pour cela, on peut employer un des trois moyens suivants:

1° On abaisse en pressant avec le pied la pédale P actionnant Fau
tomoteur, puis on Fimmobilise par une cbeville que Fon fait pénétrer
dans un trou préalablement pratiqué dans Faine du rail, et que Fon
fixe au moyen d'un cadenas fermé a clé. Le levier å contrepoids (>,
qui falt corps avec la pédale, et, par suite, Fautomoteur lui-méme se
trouvent ainsi immobilisés pendant toute la durée du service de nnit.
Lorsque le service de jour va étre repris, on remet Fautomoteur

de chacun des disques en service en décalant la pédale;
2° Si Fon juge iuutile le cadenassage de FAubine, Fagent chargé

d'immobiliser Fappareil le fait le disque å Farrét. A cet eflét, il appuie
sur la pédale P et å ce moment la gare met le disque å voie libre. La
pédale reposant alors sur le verrou V de Fappareil reste immobilisée
dans cette position abaissée jusqu'au moment ou le disque est remis
par la gare, le matin, dans sa position normale, Farrét. On peut ainsi
se dispenser le matin d'envoyer un homme au disque pour faire le
décalage. La gare est prévenue sans inconvéiiient, au moyen de la
sonnerie du disifue, du moment oii Fliomme a le pied sur la pédale,
afiii de mettre son disque å voie libre tout en laissaut FAubine immo-
bilisé ;

•  k
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ART. 74. ̂  Avis å donner par les Chefs de gare
å leur Inspectéur Principal lorsqu ils sont informés du projet

de modification d un signal.

A la suite cTaccords intervenus entre Ic Service de la Voie et le

Service de rExploitation, aucun signal fixe de protection ne doit étre
déplacé ou modifié par les Agents de la Voie sans qu'avis préalable ait
été donné au Service de rExploitation plusieurs jours å Tavance.
De cette fa^on, le Service de TExploitation, apres entente avec celui

de la Voie, prend les mesiires utiles pour assurer le fonctionnement
régulier de Tappareil électriqiie (sonnerie oii répétiteur) pendant la
période des travaux exécutés par ce service.
Par suite, dés qu'un Chef de gare est informé du projet de dépla-

cement ou de modification d'un signal, il dolt en transmettre Tavis
avec ses observations, å ITnspecteur Principal de sa section qui prend
les mesures nécessaires.

D'autre part, les Contröleurs du Télégraphe devront aviser les
Agents locaux du Service de la Voie toutes les fois qu'ils procéderont
ä des installations électriques, ou apporteront des modifications aux
installations existantes; il en sera de niéme pour les travaux que
1'Administration des Postes et des Télégraphes pourrait faire exécuter
sur les lignes de leur circonscription.

Cette mesure a pour but de faciliter le Controle et la vérification
qui incombent au Service de la Voie.

CHAPITRE VI

Appareils de controle du fonctionnement des aiguilles.

ART. 75. — Contröleur daiguille.

pianche XVII. But de Tappareil. — Le Controleiir d'aiguille a pour but d'indiquer
aux Agents des gares, par le tintement d'une sonnerie, si une aiguille
n'est pas dans sa position normale, ou si les lames d'une aiguille,
manoeuvréo å distauce et qu'on ne peut voir, ne sont pas bien
appliquées aux rails et s'en écartent,de plus d'uno quantité donnée,
soit0^005.

La position du controleur doit étre réglée de telle sorte que la
sonnerie se fasse entendre dés que la lame s'est ccartée de O",005
du rail.

La sonnerie se fait entendre ä cbaque mantcuvre de Taiguille et
pendant tout le temps de cette manoeuvre, ce qui est suffisant pour
indiquer å Tagent que son appareil électrique fonctionne bien. Si la
sonnerie cesse de tinter au moment ou la manoeuvre est terminée,
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TAgent peut en conclure qiie raiguille occupe récllement la position
vouliic; si au contrairc la sonnerie conlinne å tiiiter, c'est que la lame
de Faiguille n'est pas appliquée conlre le rail.

Application. — Le controle du Ibnctionncment des aiguilles peut
étre établi au moyen de cet apparcil daus deux cas bien distincts.

(Pig. 1.) /" Cas.—Pour vmfier si les aiguilles (1-2) d'entrée et de sortie
dans les gares de voie unique sont bien dans leur position normale,
c'est-å-dire sont faites de mmiére å diriger les trains a gauche ä leur
entrée en gare.

Dans ce cas, un seul appareil est placé å chaque aiguille (1-2) du coté
ou la lame est appuyée contre le rail quand les trains passeiit de la
voie unique sur la voie dédoublée.
Une sonnerie correspond å chacun de ces appareils. Ges deux soii-

neries, placées soit dans le bureau du Chef de service, soit å Texté-
rieur prés de ce bureau, sont de timbres différents; le timbre ordi-
naire est employé pour raiguille prise enpointepar les trains impairs,
et le timbre ä grelot pour Faiguille prise en pointe par les trains
pairs.
Chaque sonnerie doit lonctionner pendant tout le temps que Fai

guille n'est pas dans sa position normale, c'est-a-dire quand elle est
faite pour la voie de droite ou quand, apres avoir été prise par le
talou, elle iFest pas revenue dans sa position normale et qiFelle est
restée entrebåillée.

(Fig. 2.) Cas. — Pour controler la jonction de deux lames d'aiguilles
manmuvrées å grande distance par les pöstes enclencbés et qui
donnent indistinctement passage aux trains ou machines dans un
sens ou dans Fautre.

Dans ce cas, on place un appareil å cliacuue des lames de tellc
sorte que la sonnerie ne tinte que si aucune des poiiites de Faiguille
n'est appliquée contre Fun des rails.
La sonnerie se fait enteiidre pendant la manoeuvre, comme dans le

cas précédent, et est muette si cbacune des lames a bien atteint la
position réglementaire; la sonnerie est, au contraire, continue si
Fune ou Fautre des lames est restée entrebåillée.

A ces deux appareils correspond une seule sonnerie placée dans le
pöste de manoeuvre (Saxby ou Vignier).

Indicateur de position d'aiguille. — Cet appareil a pour but d'in-
diquer å tout instant la position (Fune aiguille.

11 est souvent intéressant de savoir, non seulement si Faiguille
mancEuvrée a bien fonctionné, mais encore si la direction donnée par

cette aiguille est bien la bonne.
A cet eflet, un controleur d'aiguille est placé ä chaque lame d'ai-

^uille, et, suivant la direCtion donnée, c'est-å-dire suivant la lame de
Faiguille qui appuie contre le rail, Fun ou Fautre des controleurs est
mis en fonction, et une ])etite aiguille miniature M reproduit exacter
ment dans ses moiivements, ceux de Faiguille å controlef,

I  ..k
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Lorsque les lames de Taiguille iic sont pas appliquées contre le rail,
Di d'uii cöté ni de Tautrc, le circuit électriqiie se troiive interrompii
dans le répctiteur d'aiguille; cette interruption prodoiit un contact qui
ferme le circuit d'iine soiinerie, et celle-ci tintc tant que Taiguille
n'est pas ramenée ä iiiie de ses deux positions normales contre le
rail.

CHAPITRE VII

Appareils d enclenchements électriques.

ART. 76. - Verrou n" 1.

But de Tappareil. — Les appareils Saxby et Vignier ont poiir but
d'euclencher des leviers réunis dans un méme pöste. Quant aux ver-
roiis électriques, ils permettent Tenclenchement de leviers isolés ou
placés dans des postes éloignés les uns des autres.

pianche XVIII. Description. — Le verrou n" 1, spécialement destiné aux postes
Saxby, se compose d'une boite en fonte A, que Ton fixe sur la traverse
supérieure du båti qui supporte les grils d'enclcnchement, et d'un
secteur £, boulonné sur le gril méme du levier ä commander. En
Tabsence de courant, la tige L descend par son propre poids et pénétre
ä travers une ouverture-guide C dans un tron F, ménagé sur le sec
teur B. Le gril est donc ainsi rendu solidaire du båti, et sa position ne
peut plus étre cliangée. Si un courant est envoyé, la tige L est rclevée
et dégage le tron F du secteur. Le gril redevient libre, et la manoeuvre
du levier correspondant est possible. Un voyant rouge V vient se pla-
cer dans une ouverture ménagée dans la boite de Fappareil lorsque la
tige L estrelevée et le levier est libéré.

Si la commande du verrou est seulement soumise ä Tautorisation

du Chef de service, on inet ä la disposition de cet agent le commuta-
teur spécial dont il est question plus loin. Si la manceuvre du levier
muni du verrou doit rendre impossible celle d'autres leviers, munis
aussi de verrous, un commutateur K, placé sur le fond de la boite
opére Tenclenchement des autres verrous.

Lorsqu'uii levier A (Taiguille ou de signal, doit enclencher, sans
réciprocité, dans une de ses positions normale ou renvcrsée, un
autre levier B placé å distance, on munit le premier (Tun commuta
teur spécial commandant le verrou placé sur le 2* levier.
Lorsque deux leviers sont enclenchés réciproquementet se trouvent

dans la position enclenchée, si Ton veut ipie Tim d'enx puisse étre
libéré par Tintervenlion d'un troisiéme levier, on met å celiii-ci un
commutateur qui, en méme tcmps qu'il inimobilise le levier qu'on
veut maintenir enclenclié, perinet de libérer le levier dont on veut
autoriser la manceuvre.

12
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Dérangements. — En cas dc dérangcment de Fappareil, rAgent
du pöste doit en informer immédiatement le Chef de service, qui brise
alors le scellé placc sur la boile et immobilise le verrou dans sa posi
tion relevée en pressant sur le bouton de calage Q. Le statioimaire
doit étre prévenu, dans ce cas, qu'il n'a plus å compter sur Fenclen-
cbement électrique et qii'il doit redoubler d'attention dans ses
manoeuvres. Aussitdt le scellé brisé, une dépécbe devra étre adressée
au Contröleur du télégrapbe qui le reinplacera le plus töt possible
apres avoir relevé le dérangement/

Observations. — Certains verrous n° 1 sont munis d'un double

voyant.

Le levier élant dans la posiiion oii il peut étre enclenché, les deux
voyants blancs indiquent rautorisation de manceuvrer le levier, les
deux voyants rouges rinterdiction de manoeuvrer.
Quand un dérangement se produit les couleurs des voyants ne

concordent pas et le tintement continnd'une sonnerie placée å Tinte-
rieur de Fappareil se fait entendre.

Le levier n^étant pas dans la position oii il peut étre enclenché^ il n'y a
pas ä tenir compte de la couleur des voyants.

ART. 77. — Verrou n" 2.

rianche XIX. Dcscription. — Le verrou n" 2 destiiié å étre fixé sur une traverse
å proxiraité du levier å enclencber, qu'il soit isolé ou qu'il fasse
partie d'une table Vignier, se compose d'une boite en fonte
dans laqueile peut glisser sur la gorge de deux poulies P et P' une
régle rectanguiaire en fer A, rendue solidaire du levier auquel
elle est reliée soit par un prolongement de la tringle de transmission,
soit par une tringle spéciale. La barre S est immobilisée lorsque le
verrou V est tombé dans Fentaille K; elle est libre au contraire

lorsque V est relevé. Ce relevage se fait å la main au moyen d une
poignée M ou d'un volant qui provoque la rotation de droite ä gaucbe
de Farbre O et souléve V.

En Fabsence du courant la rotation de O est impossible. Si un cou-
rant est envoyé, on peut relever le verrou et manoeuvrer le levier.
Le verrou est d'ailleurs maintenu relevé par un cliquet R et n'e9t

dégagé que lorsque la régle qui a été tirée par la raanoeuvre du levier
revient ä sa position primitive. Le verrou tombe alors sur la tringle
et pénétre par son poids dans Fentaille K å son passage, et Farbre O
est de nouveau immobilisé jusqu'å ce qu'un nouveau courant soit
envoyé.
L'Agent recomiait qiFil a re^u Fautorisation de manmuvrer quanc.

un voyant qu'on apergoit ä travers une fenétre ménagée dans le cou-
Vercle de la boite passé du rouge au blanc.
Quand on doit manoenvrer plusieurs fois de suite un levier d'ai-

guille par exemple, une clé spéciale permet de caler, jusqu'å la fin
de la mancBuvre, le verrou dans sa position relevée de telle sorte que

i  ■!
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Ton ne soitpas obligé å chaqiie mouvoment de Taiguille, d'agir sur la
maiiivelle M.

Si plusieurs verrous sont placés dans le méme circuil, tant que Tim
d'eux sera ouvert, les autres se trouveront immobilisés, ainsi que les
leviers qu'ils commandent. Dans le oas d'un verrou soiimis å la seule
autorisation du Chef de service, la conimando se fait au moyen d'un
commutateur special comme pour le verrou n° 1.
Lorsqu'un levier A d'aiguille ou de signal doit enclencher, sans

réciprocité dans une de ses positions, normale ou reaversée, un autre
levier B placé å distance, on munit le premier A d'un commutateur
spécial qui commande le verrou placé sur le deuxiéme levier.
Lorsque deux leviers sontenclenchés réciproquement et se trouveiit

dans la position d'enclenchement, si Ton veut que Tun d'eux puisse
étre libéré par rintervention d'un troisiéme levier, on met å celui-ci
un commutateur qui, en méme temps qu'il immobilise le levier qu'on
veut maintenir enclenché, permet de libérer le levier dont on veut
autoriser la manoeuvre.

Dérangements. — Le boulon W qui réunit la triugle du verrou au
levier de manoeuvre est maintenu par une goupille plombée /.
En cas de dérangement, rAiguilleur ou TAgcnt de manoeuvre

doitprévenir immédiatementleChefde service, qui peut alors annuler
renclenchement électrique en brisant le scellé et en enlevant le
bouton d'attache W. Le Chef de service doit prévenir rAiguilleur
ou TAgent de manmuvre qu'il n'a plus å compter sur renclenchement
et qu'il doit redoubler d'attention. Aussitot le scellé brisé, une dépéche
doit étre adressée au Controleur du télégraphe qui le remplacera le
plus tot possible apres avoir relevé le dérangement.

1

ART. 78. — Commutateur-répétiteur.

pianche XX. But dc Tappareil. — Cet appareil a pour but d'autoriser ou d'inter^
dire la manoeuvre d'un levier auquel est appliqué un verrou électrique.

Il remplit les quatre conditions suivantes :

1° Il permet d'envoyer un courant dans le verrou commandé et, par
suite, d'autoriser la manoeuvre du levier correspondant.

2° Il permet d'interdire la manoeuvre du levier en interrompant le
circuit dans le verrou.

3° Il indique, au point ou il est placé, la position réelle du levier
commandé.

4° Le commutateur ayant été placé sur (.(Aiitorisatiom ne peut étre
remis sur «Interdiclion » qiTautant que le levier du verrou commandé
a été remis dans sa position d'enclenchement.

Description. — Cet appareil se manoeuvre au moyen d'une
manette M que Ton peut amener sur Fune ou Tautre des deux indica-^
tions « Autorisalion » ou « Intevdiction » placées sous le couvercle de
do la boite qui le renferme.
Lorsque la manette est sur « Interdiclion », aucim courant ne passé
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(lans Ic verrou correspondant qiii ne peut étremanoeuvré; mais si i'on
améne la manette sur « Autorisalion », lé courant passé et déclenche le
verrou commandé. La manette étant sur rindication « Autorisalion »,

si ]'on man(3?uvre le verrou, il n'est plus possible de la ramener sur
« hiterdiction ». Ce mouvement ne redevient possible que lorsque le
levier commandé est revenu dans sa position primitive.
Un voyant rouge, portant Tinscription « Levier N normal » (N étant

le numéro du levier commandé), est visible tant que la manette est sur
« Inierdiction »; et si la manette est sur « Autorisalion », tant que le
levier ou le verrou, suivant le cas, n'a pas été effectivement manoeu-
vré. Un voyant blanc portant rinscription n Levier N renversé y> ViQwi
masqucr le voyant rouge pendant le temps de la manoeuvre du levier
ou du verrou; il disparait aussitot que le levier est remis dans sa
position normale.

CHAPITRE VIII

Appareils de protection des passages å niveau.

ART. 79. — But des appareils.

Ges appareils ont pour but de prévenir les passages ä niveau de
Tapproclie des trains.
La circulation des trains aux abords des passages å niveau, surtout

prés des villes, présente certains dangers. Ges passages, qui sont géné-
ralemcnt ouverts pour les voitures et les piétons traversant la voie
ferrée, doivent étre fermés réglementairement 5 minutes avant le
passage des trains.
Trés fréquemment, ces passages ä niveau se trouvent dans une

courbe ou apres des tunnels et des tranchées, ce qui ne permet pas
d'apercevoir les trains dans le lointain, de telle sorte qu'en cas de
retard des trains, le garde ne pouvaiit rien voir å Tborizon, maintient-
indéfiniment sabarriére fermée, ce qui occasionne des pertes de temps
au public etprovoque des réclamations. Pour remédier å cet incon-
vénient, on emploie des avertisseurs électriques, qui permettent
d'ouvrir ou de fermer les barriéres d'une maniére opportune, suivant
la circulation des trains.

ART. 80. — Appareils de correspondance.

Description. — Ges appareils consistent extérieurement en une
(Fig. 1). boite dont la parlie supérieure porte un cadran devant lequel une

aiguille peut osciller .entre deux positions déterminées correspondant
aux signaux å échanger, tandis que de la partie inférieure sortent
deux touches P P',
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Un appareil dit « averiisseur » est installé en un point d'oii Ton ven t
signaler Farrivée des trains (gare ou pöste), tandis qu'un appareil dit
« récepteur » est placé an passage å niveau.
A chacun de ces appareils, qui ne difFércnt que par les indications

qu'ils portent, est adjointe une sonnerie qui appelle rattention des
gardes sur les sigiiaux échangés.
Uappareil G placé åla gare ou au pöste porte :

l®auxposilionsquepeut occuper raiguille,les indications «j'ouvre »,
« je ferme » correspondant aux manoeuvres du Garde-barriéres;

2® sur la touclie de gauche P « ouvrez » et sur la touche de droite
P' « fermez » ; c'est-å-dire les ordres que TAgent de lagare peut avoir
ä transmettre au Garde-barriéres.

L'appareil G' placé au passage ä niveau porte:

1° aux positions que peut occuper Faiguille les indications « ouvrez »,
« fermez » correspondant å celles du manipulateur de la gare ;

2° sur la touche de gauche P « j'ouvre)), tandis que la touche de
droite porte les deux indications « puis-je ouvrir», « je ferme ».

Manoeuvre. — Pendant le service de jour les barriéres sont habi-
tuellement ouvertes et ne doivent étre fermées que 5 minutes avant
Fheure réglementaire de passage des trains; Faiguille de Fappareil
de la gare est alors sur Findication «je ferme » et celle du passage å
niveau sur Findication « fermez », bien que la barriére soit ouverte;
cela tient ä ce que les indicateurs ne sont destinés ä fonctionner qu'au
moment ou un train est attendu et que leurs indications ne se rappor-
tent pas å Fintervallede temps qui précéde la fermeture des barriéres.

Si un train régulier en retard, spécial ou facultatif non annoncé
va partir de la gare se dirigeant vers le passage ä niveau, FAgent de
la gare presse deux fois sur la touche de droite P', ce qui confirmela
position de Faiguille du Garde-barriéres sur Findication « fermez » en
produisant deux coups de sonnerie. A cet appel le Garde répond en
pressant deux fois également sur la touche de droite P\ ce qui
confirme la position de Faiguille de la gare sur Fin<lication «je ferme »
en produisant deux coups de sonnerie, puis il ferme sa barriére
jusqu'au passage du train.

Quaud le Garde-barriéres a fermé le passage pour un train régulier
et que ce train n'est pas en vue, Fheure réglementaire du passage
de ce train étant écoulée, si une voiture se présente pour franchir la
voie, le Garde presse une fois sur sa touche de droite et produit
ainsi ä la gare un coup de sonnerie sans mouvement d'aiguille.

Si FAgent de la gare juge, par suite du retard du traiti, qu'on
peut laisser passer la voiture, il presse sur la touche de gauche P, ce
qui incline Faiguille de Findicateur du passage å niveau sur la mention
« ouvrez ». Le Garde répond en pressant sur la touche de gauche
P, de son indicateur, ce qui met Faiguille de la gare sur la mention
« j'ouvre »; puis il fait passer les voitures en ouvrant et en refermant
ses barriéres autantdefois quil est nécessaire, jusqiFå nouvel avertis-
sement.
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(Fig. 2.)
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Mais å un nouveau coup de sonnerie et des qii'il voit Taiguille de
son appareil amenée sur rindication afermez» par suited'ime pression
exercée sur la touche de droite de la gare, il répond «je ferme
puis il ferme définitivemeiit ses barriéres, si olles sont ouvertes, et
attend le passage du train ainsi annoncé.

Réglementation. — Un Ordre de service étahli d'un commun
accord par Tlngénieur en Chef du Service de la Voie et par le Chef de
TExploitation régle Tusage de ces appareils et donne la consigneutile
å chaque pöste.

Entretien des appareils. — Ces appareils sont sous la surveillanco
du Service de la Voie et les Agents chargés de les manoeuvrer appar-
iiennentsoit ä ce service, soit a celui de TExploitation, suivant les
dispositions locales.
Les Contröleurs du télégraphe sont chargés de relever les dérau-

gements qui peuvent se produire. Les Contröleurs doivent donc étre
prévenus ä cet eflet. Ils entretiennent également les piles, lorsque cela
ne peut étre fait par les Agents préposés a la manceiivre de ces
appareils.

ART. 81. — Appareils avertisseurs automatiques.

But des appareils. — Avec ces appareils, c'est le train lui-méme
qui avertit le passage å nivcau de son approche et lui donne Tordre de
fermer ses barriéres.

Pédale trembleuse. — Une trembleuse i/, renfermce dans une

hoite métallique, est fixée en de^å du passage åniveau, sur une plaque
en töle en équerre, assujettie au rail extérieur de la voie par les
houlons d'éclisse et åiine distance du passage de 1.500 å 1.800 métres
autant que les circonstances locales le permettent.
Au passage des roues des machines ou des voitures, la trembleuse

est mise en action, et il suffit d'une oscillation convenahle pour inter-
rompre le courant qui circule d'une maniére continue entre Tappareil
avertisseur sur la voie et la sonnerie du passage a niveau.

Sitöt qu'il y a interruption du courant, pour une cause ou pour une
aufre, un petit volet placé sur une hoite en hois au passage å niveau,
appelée relais, liascule sous son propre poids, et déeouvre un disque
rouge E sur lequel est peint en blanc le niiméro de la voie å laquelio
est fixée la pédale.
Ce volet, en tomhänt, ferme le circuit d'une pile spéciale, dans le

circuit de laquelie est montée une sonnerie de disque ordinaire qui
entre immédiatement en vibration.

La sonnerie ne peut étre arrétée qu'en relevant å la main le volet
mobile.

Une rupture de la pédale ou du fil, un dérangement de la pile ou de
tout autre organc de Tappareil sont instantanément accusés par la
sonnerie; mais alors, le courant électrique étant interrompu, le volet,
quand on le reléve, ne peut pas se maintenir fermé.






